
." • • ' " - — • ; — 

avea foH wavea de part i , vous aveaessayt '-de r o u v r i r e e | nous pouvons affirmer, c'est que le pays ne comprendra 
•pif vous ne pMrnM p l u , cacher, raajsvaa* «des laissé rien à re l ie a n n u e l l e par lementaire . 
a r r a c h e r «h-, parcelles da «ériU lambeau par lantlicaii. » Il se demandera a Belle ntil• t>- OB tnjiive à |>oser des 
(Applaudissements à drol lei . | i | i irstious a u x ministres pour les embar rasse r et a i e s 

H pr iée a mata, n o n s a l l o u - sortir, atmtùt par c a r i a - couvr i r de Heurs alors cpi'ils n'y répondent pas . » 
eouuu H É nous hante depuis trois mois, i l n l e m i p l i o u s ] ) ( > M Conu-.jy d a n s le Gaulois : 
a gaïu-lu'). * ' m, 

M. Hur.leau vous l a dit, et BMi i 'amitié : • \ o u - a u n e / •• l.a caMaeaenee logique de la journée d tuer ne «le-
pu être nu vengeur, vous avez préféré être un aaave «rail pas être lu elinte de NI bourgeois 
l eur i \pp l iud issemei i l s j » l 'Ile devra i t être sa réintégrat ion a la chancel ler ie . 

L'orateur re tourne à son banc, accompagné par les ap Puisque la <:tiamlir i a déclaré qu'il était innocent, ou ne 
plaudissenienls de meotléfjrues. M.oiigne sensation.) comprensl pas .pi'ou le prive de son p . . r l e len i l le .comme 

Réponse de M. Ribo. ^iX^'tU-u.n dm. la ,,„„•,, .-
M. Itnioi . . J o u i - a la loi» un cuel •••- gouvernement , . „ „ _ , • 

et un cliel de parti . f Applaudisse,., nts à •-'anche. Ii-.tor « <,MI,,r ' " " l - '' 
ruplioii-

t)u nous rsnreefca île n 'avoir pas lait la lumière , t'.i 
M M n'est |ws jas le . f Kxelamations). 

Crovez vous qa ' i l v ait un par i «pu ait eu l'aiiilaci- qui 
nous avons eu <lc taire justice > 

M. M Vi v • Si vous rr.iv. /. qu'il 
scandale- ; élu, 1, . 

LES TÉMOINS DE BLONDIN 
Les témoins cités à la requête de Hlonilin déclarent 

que , dans le monde, des a l i a i r r s . l 'accusé était considéré 
comme un fort honnête nomme, 

nOMNI 
La non-coin parution de H. Renouant , sous gouv, -.rueur 

de la Italique.de Krance. suscite nu incident . 
Le témoin a, eu effet, écrit à l 'aoensé: « Je ue puis rc 

ir tes ordres supér ieurs 

l i l l . l 

résolument avec le gouverne
ment qui , |Hiur la première fm, «lait- ce paya, a fait cou 

. daudamner un grand vol linancier. 
» Si la question se puaail antrenienl je serais médio 

crement ministériel . Le ininistère actuel a eu des défait 
* lances nombreuses ; il a lait preuve II'IIIKI laihlesse dé-

ilul de trai te* les l'Iorolile : il a laissé- les voleurs, que la Ité-publiipie p o u r 
„'•;,!, | ; , | P S suivai t , accuser la 'lé-puliliipie dans des conili l ions na 

[Applaudis -.- lien!- sur rritatlt l ; s'il avait fait lotit son devoir, s'il avait été 
clairvoyant e t etiergique. l a telles seraient re tournés à 

.. i. lux e i e t in ter- ' m ' " n ' act—>1 •. 
fait . . . i .ns ' .ous ImJominil de* Ik'lmis : 

l.avv. . vo ' j - H'. !. 
un grand n u •«• n - l n i f i 

M. HiauT. l iai , nous a m u s 
rup l ions . i r i s non!) et ;uiiis l't 
' • 'avivre- i i i ai! • l ' a b i t est certain. L'opinion piihlique. en ce ino," 

M. I t inoi . V.msi lliMsircz eulre i , l i -publique d« M. I l ) n i l t . manque , I niliance el c'est pourquoi un iuciden 1 

tatvaiguac el ,1 u r é m i e (x-nsation et :;. • i . •meut. t , . | qae celai n i - e s t produit samedi dernier à la c o u ' 
N p n s a v o n s port^ notre concours ellic,. , . a cell uvre , | ' as- i -e- prend les proport ions qu'un lui a vu pieu 

de lumière qui -•• nonrsiol . s i l v a eu des défaillance», j r e 

• les . . i r rup t ions , nous sommes avec vrwis le- mûrir „ ' \ „ u s voulons admet t re qu'il v ait une pari d'injustice 
(«rue que p l u - . |i:c vous, uuns tenons * I IK-IIII- ur de la d a n s celle disposition de l'esprit" public, mais il nous pa 
Républ ique . Hieii.) r a l l . l l l s s i nnpos-iMe ,1e nier que la c luit.- du gOBVer-

nu vient v..u- d m .--; un . i..l - - n i en | rma- ,,,.,,^,,1 son at l i lude. son laïK-a-e. n'ont pa- contr ibue à 
nenc" et on MiiisoM'-ej, nir .-oupercoin-i.. ces abus il- faire ( |is^ir».r s<s soupçon-. 
la n e r r a a la nuance . i auv - srii I. - i uaucrar. .-. (Inler- ., u ;1 a - i de (e||,- s „(,- ,.,,-,1 a paru être l e c plaisant 
rai'tion- . il'nn pa i t i . 

M i.K «M v on -i. - • . .. d u a cru remarquer que s'il cherchai t la lumière il 
M. KIIK.T cherctie a provoquer la droite puni m laitier n'était pas deaireax de la répandre é«alenicnt sur tous 

un suce..-. les points qu 'el le devai t écla i rer . 
Il n y réussit guère . On lu rcftanle ironiqucinent se | .u i - „ S ; 1 jns t i cea semblé équivoque aussi bien qae M I 

Mt en .je-tes et eu éc la t - , le voix, nu entend l e , m o t s : ,„ ,„ , , . N , , „ , , , ' inc iunuious pa- I. s inlenlioiis, mais le , 
honneur , just ice, lovante, lumière , qui soulèvent, c i a a , . l t , s ,,,. s l r , , „ , , . „ , , c s .,,,,,.,,.,.,„.,., „,, s u l l l 1 ) 1 ) j n | ,,,. „ a . 

t a r s e inspirer ni i i i iance. et la confiance ne se com. 

député ne fois les rires il un "nui I u unbr 
Le ministre parle au milieu des rumeur s , devant une nïàndê pas" 

Chambre Inat tent ive . Il descend de la Ir ibuue en di ' , , , '. 
sanl . Conc lus ion tic I a r t i c l e de M. Kian.- is U a g u a r d Uana 

Assez tie ces d ive i smu- ' Laissez-nous accouiplir '«' fi'jiitu : 
notre tâche !» (QriBlMBJ appl.ui.i i-senicnls a M K h e . J „ UalBteàant que l'émotion b'- 'ilime causée par les ré 

DISCOURS DE M. JAURÈS ' 1 ! ? ? ^ * ^ N!'"" ' " U i l » ''""".'• l ! ' " ! « V ? » P»»v«'i 
. . ,ç i i irer. ne croyez-vous pas ,pi il y au ra i t intérêt - - -

M. JAI H K S . — H u e ni est pal possible de répondre « 
l'appel que vient de nous adresser le Président du Col La Chambre , après cedéba t . n 'écoute plus, des concilia
bules se fonueut sur divers bancs, no tamment du coté 
centre-L'aucln-. 

Au M M minis tér ie l , on révise et ou se passe llévreii-
seinent les ordres du j o u r que l'on soumet ensui te à M. 
Kilsjt. 

M. Kibot tend à .M. tirevfus l 'ordre du jour que celui 
ci lu io lTre . Il faut faire 'des correct ions à l 'ordre du 
jour iielpecli. 

M. DKSI'BÈS monte à la t r ibune , pour réclamer l 'ordre 
vu lo i r pur et simple, (brui t prolongé). 

M. M LA HocHEForcAii.ii monte à la t r ibune . La sauche 
dent , à tout prix, l 'empêcher de parler , el hur le : La elû-
ure '. eu frappant des pupitres et des couteaux à papier. 

M. I.K PKSMIKNT supplie, en vain, la majorité de respec
tâ t la liberté de la t r ibune II n'est pas écouté. 

M. ni: I.AHO..UKKOICAI i.n descend en criant à la majo
rité : Nous ne voulez pas la lumière. 

La clôlure est prononcée à mai i i , levée-. 

II 

LES ORDRES DU JOUR 
celui cl M. I t i v . t . ept o r d r e - d u j o u r . 

accepte par le gonvernetaent . 
-• La Chambre, résolue a laisser la in-hee lises de Mi

e l * sou cour , , et approuvant Irn u6r l i .n l iunn du goaver-
i iement. passe à l 'ordre du jour. • 

L'ordre du imir par el simple, repoussé |iar le ^--uver-
ueinent est rejeté- par X£l v m \ contre -'.:•: 

Adoption de l'ordre du jour de M É M 
l .o rdn- .lu • Itiv.l ,--; a.l -|.b par .«..7 v.„v c u 

ti •• m 
L;i droite cousliliilioiiii. Il- ... , ,(.'• bleu, .., 1 , 

la droite el i'i vil - ...litcbe. Le ,-, nlre iiallclie ^'e-i abs 
tenu . 

La ,é-au- e ,--; levée a 7 heure- ..... 

Le scrutin rectifia 
l 'aris. U mai-,. — V..iei. d 'aatés le sernlin tectiM.-. le 

chi i l re de v.nx ob tenue , |>ar le gonvernemeii t : M 4 d é 
pu le - ,,nl approuvé- - e - tléclaratious : i l i nul voté-
contre . 

La minorité comprend i-'. ra.lic.iux. au boolaugiste- , .1 
socialistes, »71 uibresi ln c u i r e - h a n c h e . s,,,t ,-,, t.,,,1 
87 voix de L'auehe. et I î7 .b - la droite. 

Mal. Cavaigaac el Pion on voté contre . 
La majorité ne comprend que des opportunis tes .1 des 

radicaux : u n oppor tunis te , , l i s radicaux. 
Les votes des députés du Nord 

l ' an- , l a s s a i » . - Haas l 'ordre d e piaf de 11MI1111 < les 
dépatés d u Nord ont »oln pour, saul U. Kmile Mornas 
•lêputc de Itoiibaix. qui s'est abstenu 

MM. Lalou. lt.-1-eer..l. ,t,- Kreschev'ille. l'Iiciion Lafar 
- u e . Le t l av r i an . de- Rolonrs. de Mottlaleinherl. Keuard 
et l l i eUie rde p. mctii v d I-. Déjardin-Verkinder. onl volé 
contre . 

LA SÉANCE D'HIER 
ET LA PRESSE 

A'oici les H(.pj-ecintioii , des p r i n e i p M X j< 
p a n a i aa m a t i n s u r la s a a a c e M la L ' h a m b r 

De Vliêtraxsit/cai't : 

1 J'ai •aassM un jour a l'an saut d*aae fraeaon 
\ r e animal , sn rp r i - dans un incendie, ••• ilébattait 
n. m e n t cont re I asphyxie .p, , 1 -tn-ninatl. t . - c o n v u l s 
finales furent longii- - cependant : avan t du rendre -,,, 
a a a s a a d i e a d e s cb iu ipan iés , U guenon se défendit .1 
sou mieux , essayant de ra t t raper par boudée successives 
la vie qui s'échappait de son corps au dt rrière p. lé. 

« La Chambre donnait hier l ' impression de celte u m 
nie ; les dernières secousses de ce e. li
ai! derr ière botte, rappelaient à - v in 
nale. de la M a v r e la le t 11 quest ion — ceci dt l 
parai-on injurieuse noi;.- I 1 ^ueuon. 

L)U Sijlcil : 

Nos gouvernant - sont - m - n u i n l e a a a t de U 11,1. lit ,;, 
cet te majorité. Kl le les sout iendra jusqu 'au bout lit ,- | e -
siiivra par ioul ou ils voudron l la met 

. I l s peuvent commet t re toutes les turpi tudes t u i l e s 
l es b a - s e - , . , ,.( H u i l e - l e . -,,.„ , . , , ; „ . , . . , ,( . . , , . , - m n | . „ . , . „ 
q u e d e l r e l a c h — p a r e l l e . I l , ,-,, , , | ,n - , „ ( , • , , „ ! I,.,.l ,-,. 
q u i l , v o u d r o n t . • 

De M. sigismoïKl Un-n.tx. aana la —ifirsil : 
• Le £..!i,ci-ii,-mer,l .-, .se:, ; . , , , , , sjsvsjal la cour d*aasssss 

• l abon l . devan t la O n a u . b r e e n s u i u i d a n s l e s d e n s salles 
le- aliii-ii.atn.os si s imples , si dignes de M. Hourwsiis 
garde des sceaux démissionnaire, ont ùissipi les sonrx- .n-
tles espri ts les p tas laatvei l lauts . ' 

- Apr-s l 'avoir esrimtdn, p rsoune ue peu! p la t es-av.-r 
i l epn- tendn: que b- rhe l de la pt-lt-e f rançais-a i l tente 
par un n o y e a Duelcouqae faire parler des accusés ou 
de I», empêche, ,;,. |,,.,r!,.,. ,,., ..,, .,.. ,„ -„ | , ,u , . , . ,„ . .,., 
Uflerl ce r t a ine , facilites a Mme Cotlu ou que ce -, , i | Mme 
c . t t u ipn lésa i t sailH-ilees, il est burs de .loué- que b-
garde des vf-kinx n'en a rien su: s'il avait -u <••• qui se 
t ramai t , il aurai t . 1 . le |n ru i ie r a couper rna r l a ces 
iii.inii'iiti-c-. c. .non.- Iii-r il a . , , - p. premier i I.-- il.-
tr i r . » 

l ie l'A*'/.., Ht : 

t a u x 

pau-

- le proc 
» M I o n n a pas les noms des l u i . il faudra huit de 

iii-me se faire une raison et ne pas cont inuer à suspendre 
la vie de la Krance aux ru ines de Panama. Ou on se dépê
che, qu'on en timsse : tel est le cri universe l , même de 
ceux qui suivent avec le plus de passion les péripéties 
de l ' aventure . • 

LE PROCÈS 
EN CORRUPTION 

devant la Cour d'assises de la Seine 
CINQUIÈME AUDIENCE 

p.-ri-. I l 111:11-. — Aujourd hui le palais est envahi , la 
salle d 'audience comble, la surexci tat ion ex t rême . 

A midi 13, l 'audience est ouver te . Aussitôt l 'avocat gé
néral Lafon prend des cniieinsions pour que \ | . Bourgeois 

e n . l u . 

LES TEVO NS 

DE L'INCIDENT lOURGEOiS-COTTU 
Le président. — « Kn var ia de mes pouvoirs discrétion

naires, j ' o rdonne ,pte M. bourgeois sera cité à l 'audien;c 
de ce jour ». 

Le président l'ait appeler les personnes qui dnivenl 
témoigner dan- l 'incident Ilourgeois-Cottu: ce- personnes 
-ont : Mme Colin. M. Kertin qui répondent ; MM. Soinourv 
et Nicole absent- : MM. ftoliard et billet, qu'oui fait im-
inédiateinenl en t rer dans la salie de- témoins, puisqu' i ls 
u ont pas é té en ie i idu , encore: M. Lerieae qui se présen
tera au courant lie la journée. 

L- seal lait de la pré-,-,,.-,- de M. tlolianl :iu palais 
cause une v ive - n-:il 

La cou:- prescrit alors l 'audition des lémioins en.-s a la 
reqil.'le de la partie eiv lie 

M . M H U K 
P l l l e n d i ; la (.. mus, ton 

liait- le 
t lu la 

p m v e r n e m c u t e l i .•„• \\. cons tan 
1 nu li- j i.recèiteminent 

•• u Ca 
- par la 

--..ni- n assit -. 
MJecnHie b-- anl 1 1 V 1 

- l i t I 
• r, p l u - , 

.! • \.i 

• l i .-.tu -In- le ,1 niii.ii, ni 
lorit.- .-..-t t i n . outrée poil 

aiq.r, ttv.-r le- pror-.-.ié , rie M. -nu iur\ - I de se . rhel -
- *r«7 voix contre -Ji* ..-H ,•:. .•:..,- ,j ;,- , , 1 -,,i ,,„•; IMCI 

e* Mu'ii n'v sraM aa I contint ,-
Du l'elii Pttriaien : 

l e i l . e . i . l .le'bnl.l -li -"de 'h ' l r.'-!. 
realée, la question |- . l t l . . | , i , -e ;.-...-,., 
s a v o u r e 1 cahinel aura i. mission 

Pan: ... qu 
•1 v,\ . 

Palais II 
. P ' I q i l 

r a la 

• l e . . l e 

solvant le mot célèbre de i .ambetlt 

li.. M. U a a a g M a y d u n - la Urmttde UaUtilh: 
• i . l lCOre l l l i e OU l | .- t | \ - a l i e e - . , , | | e l l e . 

i.-- i-i'|iitlilii-on-, qui tout eux ni -ni.- leur police 
•lieront un balai qui ne sera pus l i j f i i redeodi l l . 

1>" M. laliiiuiul Mti^iu.-r il.uis l' l:,-iitc„ii:,,l 

• L'iiii'iil-itl Co'.lu a rempli loub U séanc. d' 
Bbjsaaaae 

• l .o |q(o , , l i . i , -i . -irai! -.-' i- • •::[ ni le qu'abcilt 
l 'al.o.-lioio •;...-i 1, 1 - . u , . 1. 1.1- mauiluer <t 
•'•tiveiin-nionl i.-. ;• .n-..,, e d. la le i i la t i .e île ciiaiilage 

s i é e m a i i l u i n l s y iuipalée au directeui de la Sûreté gé 
Bsaate. 

• ..,-:i !i.,uii n- pn-lenUou - . - t t-ilootirée la ineatabse-
ui'îiil. M. Poio-ee a-, i.- ,-ar.ie d - .-, tux -: b i l ivem-u; 
•l.'-ii,i"i .nii.iir.-, et Ai. ;•• président ilu conseil ont succès 
siveiueut rend- i.-- faits s-n: ii ::. vrai pmr . •• 

•ta M. ^ r a t Ooyoi d a n s le .s//v/ (- ; 

- X .11 ! avan t la s- e te de n I iwdf .la .:, 
n eUil pa , p i - v u . i t te n- ne disons | u - que l 'apurons 
Il .a - et bien .'lellc ni lu- a ,111 .-ère. 

M.n- souvin t , u. »ote ptatdt contre qnebra 'na que 
pour quelqu 'un , contre qu. . p i e chose qui pour quelque 

: ce qu'a voulu manifester la 
«•une de la i.t..inii-r . r'i ' u bail mtre cet te politique 
de . . val,ii-et l.vp . il . 1 --.i 1. - - u d- ,an -1 claireni mt hier 
a a b-iir, lié-tla.-.iiioiis r is |* .c l ives en t re i- ! • - • ; .nn l in i 
«U. la aSMMBSe de M. de ."iUii et ceux de i.: nuai:••« de "I. 

'.:•• ' . 

Ho la f'ilile Iic(,iiiitiijn / / « . / . ' 

le BVOa a t . i l l p i l i l a l - ' M. l l l b il l I 

M. M1-...1:. . lépul- . — J'ai 
du hi!.l"i-l. M, Vv - i m v o t 
ciniseil des ministres, \:. Constàns nous 1 
liste de ceni quatre p u s qui oui Irinoté dans le I 
liste qae j - vais remet t re au président de la Képubfi-
I p te . I 

vi i . v . , v - i . - Il -er.nl p--iii être 1res t inrent que Cou 
hi ,-it.r M. cuis , ,01s . qui |>onrra,mieux que loal au t re , 
fournir d'utiles retisei^i en l - sur le pro|ms «pi'il aura i t 
tenu au sujet de la liste. 
- «Wavocirt-général (exTrementeut embarrassé. ' , -> t.haqlie 
jour d e , téinoins snpptenientaires uni été en t endus , on 
a e peut en appeler davan tage . Cette affaira ne peut se 
prolonirer indéfiniment p a r l a discusskm de faits étran-

Jê ilviiiaud" à la Cour de limib r l 'audiiion des lè-
inoins. 

M* UvnH,,i «t.—Je ferai le iuarniei- que les t émoinsnou-
veilcme"1. --li. - i onl .1 • contre nous . 

1.1 l'i.i -M.K.vr.— L'incbJenl devient content ieux, et si 
la part i\ i •• insiste a faire ci ter M Lonstaus , elle 
ilevra toriiiuier d - , coiu-iii-i.i!- siir lesquelles la Cour 
slalnera 

M' 1 •-. •.-,•. f ne fontedi t é m o i n s , d ' a n e importance 
bien secondaire, nul été eutendti? el «mr t\i'< lait- moins 
intéressants , et, quand, en présence d 'an fait jrraveenlfe 
tous, o n demande que la luuiièn entré t Holà, ou m-
P'-ut op | r un.- Hu de «on-rc • 1 lr. 

Pans ces condit ions, ji1 ilépoae de- c inclusions. 
M< ifc.uti•<• — .t.. n a v a l - IUS d e m a n d j la comparut ion 

lans cette enci Inic, parce qn'il avait 
, posé au fait une dénégation absolue : 

le secret d'Etal el .pie j 'estimais que, en face de lui , 
quatre déclarat ions contniil'ii Ldirci , . I tieul bien la s ienne 
(Moavei l> . 

M . t A l \ R Ï . I . I , S 
M. Cxi vni:'.;.t. d |. il.-. an*iriue,lai aass i , lr - ite.ltenienl 

que M. t v e s linyol lui • dil •• J'ai vu 0 irtslsns remet!re 
au Préshteal de la République les n eus des «-enl qua t re 
geni ayant touché aa nu» i». •: 

INCiDENT YVES 1UV0T 
Cette afUrmatl « tsl -1 précise, q u ' o n e a at tend l a r o a -

Urmal ioude la bouche de M. ï v e s l iuyot , cité comme 
témoin. Mais, à rappel de son n o n . l'ancien ministre ne 
répond pas et ie président communique une lettre qu'il 
vient de 1 evoir de lui, où se ii.utv lie phrase qui 
peut devenii forl grosse p a r s e scon iéqnences : • •'" " " 
pins l ivrer au public le reaulbri ne deii liera lions secrètes 
par essence. • 

M* Iteil lav t..il fenarcpier que le secret n 'existe plus 
i|'-;inis le jcinr ou. en réunion de la commission rttt b 1 ! 
•et , M. Y ' e s C a v < • livre b- secret des dél ibérat ions du 
conseil des nu ,, lr 

l! i-i-qnierl 1 nouvel le citation de M. l'ves Citvol. 
que h- pi-.-i.lenl o.-.l.i: p.utr demain . 

L'INCIDENT LERICHE-BLANCHST 
I • - i i . r l . - ' i u j e . qui aurai t déclaré coiinailre le 1 1 

H l'adresse lu sieur Itlaueiu t désigné pu- M. 11 u v . 
dépolie, c,i;i .1 corrupteur , i -lare ne pas 011-
t io i r . rel individu et l'avoir conf.vnd» avec un ot 

a l l i l i e l e p l i i -il.. .1. nombreuse: 

r»!:!* lit dil pr -i.teln qu'il lié quitl e ' | a . IVlH 

INCIDENT S O f f U G O O - C n m C K l 
l>l imidenl es 1ère' -

lame Snsnri el de M. Aullr 
{lèenielil : ou n 

.les ,lé,i. 

E C&S OF M. SANS-LEROY 

DÉPOSITION DE M. HENRY MARET 

pondre à l'assignat 
empêchant . » 

1 n des défenseur* fait ol 
, 1 vaincre celle résistant-
nouant , ce qu'il s'est, jusn 

que le parquet 
int djreêtjmenj 

•seul, refusé à f.. 

111 en 

iirsft 

LES tim>M- DEBÉRIL 

répondis que je considérais l'affaire comme u n e quest io 
d 'humani té . Le secret n 'existai t p j s a lors . J 'at tachai 
rflènie à la demande si peu d ' importance que jo ne de 
mandais pas nn'me postér ieurement si l 'entrevue avai t 
en lieu 

» le l 'appris plus tard dans les jou rnaux , mais autre
ment je n'ai jamais en tendu parler de i en t revue et 
de son objet. .1 iiuais snna ravan t , ni depuis , je n'ai tou-
cii- u - mot .!•• cette question ; jamais je n'ai donné à 

j personne le droi t d 'user de mou nom, j amais je n'ai 
donné une autorisat ion ou un- iulic.stioii 

» Je proteste, do:i 
d'•ccusatiou visa, 
coupable de détour 
pn dllé la qualité 

; c i IIOBB an simple 
mou pays.» 

ministre a li 

•u diitti co- i ' : - un svsl 'eiie 
mim.-liv m o n u -si nie r.-vriiiKv 

la insl i .e de se.i devoirs . J'ai dé-
iiiioislav p .nr venir 1;l'expliquer 
' I l de- . 'anl l ' n i : : : ; - i • • •! t>; i . ; - i • de 

La cour enlend tes lenio.ns à dé 

Dépt 
pour I 

ni ions de fait -au 

H . t . t t t t i t O A 

,i Lentes protesta lie 
M . 1.1: l*nKsun-:.\ i 
. i 'amlience de - -

•l'avait été 
!n .-,,,. - | . i" i-osoi! f 

- i l . - ! • ; -t 
s ' t ê II' 

M U n i r - • 

~; T t n - r ! d -

Les quelques lé 

leur au baron de 

i l"- par M. coiiiMu dér 
M ti 1 linaiici 

al qu'il n ivait M question n i 

léilla.'... il a d o n u ' i l c s p.uU de i c i l 

LES TZMOINS DUGUÉ DE LÀ FAUCONNERIE 
M. H baron de Mackau, coll.:.Mie le M. I):i-iié- -le l.t 

fauconner ie dans l ' t lrne, déclare qu ils oui \ . i l - , d'un 
commun accord, le protêt su r l e ; va leurs . ! lo i , . 

» Jadis , cont inue Sl .de Mackau, M. Dsjajué du la l'an 
counerte avai t appar tenu au parti conservateur , mais il 
•111I devoir se rall ier à la politique de Canibe.lU, cl 
depuis il a toujours li.jnré d a n - la majorité i-épul>ioUuo 

« M. Arthur Meyrr, directeur du tèaalois, a onieuilu 
un jour clie/ UlgUOIl, l'ac-'ils.'-. 11:111 ineer |oveiisemeni 
que Itein.ich venait de l 'admettre comme sous [larricipant 
aux syndical* da l'ana-iia. • 

LA REPRISE DE L'INCIDENT COTTU 

M. BOURGEOIS S U R LA SELLETTE 
M . L O I I I M C I » 

Le lé-motu donne ainsi son élal civil : 
Joseph Colliar.l. Ut ans , i lesstnateur. C'esl un homme 

à la face large .au> cheveux courts et ramenés eu avan t , 
qui porle lorgnon et dont l 'atti tude apparaî t immédiate
ment comme louche et embar ras ,ee . 

H. La PiiKsniK.NT. — Kxpliqiiez à la cour les faits aux
quels vous avez participé, re la t ivement à la visite de 
Mme Cotlu clie/ M. Soinoury. 

M. (JOLUSKII . — J ' a i connu M. Hertin i! y a deux ait-, 
je l'ai rencontré depuis , sur tou t à l'époque "du procvèsde 
Panama. 

« J e proleste sur tou t contre l'iiiipulalioii de policier 
qu 'on m'a faite, je délie qui que ce soit de déclarer qu 'on 
m'a vu au ministère de l ' intér ieur avant le ;> janvier , 
jour où pour la première foi, j ' a i connu M.Nicole. 

» M. liertni avai t à se rendre à Lvon. Je part is avec lui 
et M. Villiet le U décembre . 

» Nous a r r ivâmes à Lyon, e t , sep t jours après.j 'étais de 
retour à Paris . J 'appris p a r a s * amis que, j ' ava is été suivi 
et qu'on avait voulu savoir ce que j 'é ta is venu faire à 
Lyon avec le secrétaire de M. Cotlu. i l . Berlin me raconta 
dans ce voyage, et c'est su r ce racontar que je me suis 
embal lé , que M. Cotlu voulait relever le Panama, l i m e 
dit que M. Cotlu avai t un marché en poche: sisrné par le 
roi de Portugal , qui accordait en .Mozambique ;to 000 nè
gres habi tue l aux pays chauds . 

• C'est sauver l 'affaire,mais, par malheur . M. Cotlu est 
prisonnier . » 

» f'.e racontar esl la cause île loule mon intervention 
dans l'affaire. 

» Je revis M. Hertin à Paris el je lui dis : « Il \ a u n e 
démarche à faire; on ne me mangera pas, je vais la 
tenter . » 

» Aa ministère de l ' in té r ieur , on m'ouvri t la porle de 
M. Nicole que je ne Connaissais que île vue. Cédait le ." 
janvier . Je lui dis :« Je viens faire une démarche étrange. 
M. Hertin m'a dit que ces messieurs de l 'administration 
du Panama avaient les poches bourrées de pétards. Yau-
rait-il pas lieu de faire avec eux un arrangement .» 

• — Q a e ! serait cet a r rangement , répondit M.Nicole. 
» — Cli bien, lut disais je. n ' v aurail-il pas moyen de 

(aire en sorte an ' i ls se présentent au tr ibunai sans 
gardes? si ie disais cela i lime Cotlu je pourrais l'aine 
l i e ra M effort. 

• — Je ne puis rien, répondit M. Nicole, mais je vais 
eu parler à mou cl id hiérarchique qu i . lui-niéine. verra 
le Ministre. M pourra s ta tuer s'il j a lieu, revenez, du 
reste. 

» Dans ces condi t ions , te re tourna is chez M. Hertin el 
lui dis : » J'ai peut-être enilé- ta chose, mais je crois que 
je vais réussir . 

• Le soir, M. Hertin x 1 ni me v o i r e i me conduisit chez 
Mme Uotta. Mb- nie dtl Je v,unirai-, entendre d 'une 
bouche unions , v ee que -.ous m'avi-;-: fait proposer - J e 
lin re|i,.it.lis : .- Je vins voir M. Nicole qui a dii en i-oufé-
i-i-r avec son chef h iérarchique . . . Klle ajouta : <• Klablis 
sez bien que je 11" demande rien et que ces messieurs 
ne demandent ri«-n. • 

• Le gouvernement ne demandait rien non plus, puis-
qu'tl n'était jias représenté. Je retournai cite/, M. Nicole, 
qui i néd i t : • nu ue décalage pas les ministres routine 
cela ... 

.. — taqiendaul, répondis je, il 1,01.Ir.nl que Mme (tothi 
re.préseid^-S'CcTIilP.ssicurs la valeur d 'un ar rangement 
il faudrait qu'el le v i l l e s adminis t ra teurs d a n s leur pri
son. » 

» N. Nicole nie d i t : « ("est une grosse affaira, ce la i t -
me regarde pas.MmeOotta ne peut pas venir 1 i. nous aa 
pou v. m- pas aller C h u r-Henni. plu s dan-, ces 1 uni il ions, u 

• C'esl moi qui ai eu l'idée d u n e maison tierce.lSnfiii, 
rendez-vous fut pr i - ch'-z M. tiuillet , que j ' ava i s déjà vu 
à Lyon. Ce jour-la j 'a l la i chez Mme cot ln H je a i t pré-
venir M. Nicole du rende/ v u s pris pour trois heures . 
Arrivé an ministère de l ' intérieur, M. Nicole vient, je lui 
présente Mme CottU, et je nie relire. Le dépari eut lietiile 
même. Mou r de fut terminé; je ne connais rien de la 
visite de Mme Cotlu. C'est tout ce que jo puis dire . » 

A d' iunoinlirable- reprises, le lénioiu a é té in ter rompu 
p a r l e s protestat ions de l'auditoirt, et les mamtcsta lkuis 
iit-'on' -•:i-''i|.' -. - ii claralioiis. dont on peut facilement 
discerner le mobile et ht portée. 

A peine a-l il Uni que les interrogati m , lui soûl posées 
nombreuses et pi--.oses. p;tr les repr. 'senlaiits de la dé
fense et de la partie civile. 

M' llarboiix insi-li- pour savoir quel réde il a jo l i ' 
ii'iprè». du général II mlau : . 

vl. Colliard |irelcud qu'il n'a vu I, général qu 'une foi, 
eu part iculier pour dessiner s-ui aupar tement et il est 
reste ii iiilaugisle a p r . s la u t o r t d a général . 

M. u Ht 1 r. Mme Cotta a t-elle demandé à M. tiotiard 
de voir i" Ministre de la justice T H. fini. 

M. M Ht i r — Kn d e s vous cer ta in . 
M. Coi.i.t vu n. balbut iant , oui . . je ne sais pas bien. 

.Murmures! . 
M' IMJ Hi il — Mme Colin votts a te l l , - dit qu 'el le von-

la.it s 'entretenir a v e . que lqu 'un qui pnl lui répondre 
il une bouche autorisée, et ne l'avez vous pas dtl r. .M. 
Nicole :' 11. Oui . je pense. 

M* Du HriT. Le téeieiin ii dil qu'il avai t été voir M. 
Nicole parce qu'il avait pris l ' in i t ia i t . , d 'une entente 
entre lès admii t is t ra teurs du Pan;.1111 et le gouve-ri--
illetii..' — II. Je ne crois pas .-;«, ûr dit que c'était une en 
lente entre le Panama e t le gouvernement , 

M. US l'iiKsitcixr. - Il tant dire oui ou lion * — H. C-
n'a pas été ma pensée. (De nombreux m u r m u r e s é-ct. 
l e t l l i . 

M" MA nui u x. - C ' e s l vous qui avez eu l'idée d'aller 
1 li i n 1 Mme Cotlu eue* a n e u e r e o p e r s o n n e ? H . O u i . 

\;* uv IttiT. — Vous avezd i i qu il y avai t en ( n a CUBe 
|..|-ei;ce itu miu:sl -re de l'iut-.-rieur : pourquoi alors :i-t-on 
convenu d 'a l ler che rche r Mme Colla dans a M aussaa 
tierce. 

Il M.Soiuoiirv avait d'.iitné carte blaiicl|.. à M. Ni'oie 
p u i r aller chercliei Mme Liotta uni comptait voir M. 
bourgeois. 

\P LAI; v-s:: s'ell'or-'e d • faite préei :er par Uotiard coin 
ti.enl, tle:;si:i:ilt-i:r. il al lai t à Lyon pour u n e affaire coni 

i , ' - l . , i - - -e. 
Il .lliar.l huit par dire qu'il allait > peindre nu plafond. 

.-, qui lui vaut d'iNmuiibrablcs nturajuros . Cette prise à 
parti aus-i in - ln i i: ,e que véilenle est eaiiu terminée, 
et ie Pré,,,:.-ut fait app'-lcr M. Itour .'.-.ois qu i . io,-r en,-o 
r.- etiiii ai inislra de i.! justi » , 

DEPOSITION DEffl. B'iURGE IS 

b 
M 11 . .lia n'a jani . 

ditl ,eel.- en couler, il-
M. iioi-KOKois. ave 

n i,::-,:;!1!!!.' des aébsl -
\ ' • • Pl-.cstliKM . — 

•e pool i^..;..,ie ., : , ' 

•m al la l . l lo i l .e qil'eil 

Je l'ai lu an : , ! • slé 

-l p d lr re ; r ii ,We qu'eu 
bats il it'.v s i l o u 1111 couipio rendu an;. - •:-

que ofîi-iel. Si vous 'aviez assisté, à l 'audè , , ; , 
aariez jugé que voire déinissioii était in• oie. 

» J'ajoute que le minislère public . 
L'AV ICVT I.KNKIUI., i n l e r r o n p n a t . Perniettes, N. le 

1 présidciii. l é s a i s ,1'anlant p l u s à l'aise pour le dire ,pie 
lanini, i" u aura is piriiii.- que le Carde dus ào-aux fut 

i mis en queslioii: je n 'uurais pas ri'sl • sur ce si---. , ,n- j 
i n'ai Bas oublie que je dois à M. Hoijrge.it, de l'ocuaper. 

IProtestations et cris.) 
I « J'ajoute que mes relat ions personnelles avec M. I lmr-
ijfeois soûl vieilles de vingt ans cl que si sa personne 

avait été mise en cause jo n a u r a i s pas alleudti qu'il 
vint pour la protéger. 

A c-s mots , des m u r m u r e s el des protestations acquiè
rent une violence indescriptible. Le président menace de 
faire évacuer la salle.» 

! M. BouRiiEOis. — Il y avait un motif de plus à ma dé-
J marche . Je ne sais ce que sont les niaineuvres auxquel 
, les je s lis en butte , je ne veux pas le savoir, j e n 'ai pa , 
I le droit de le chercher , tuais j 'a i le droil de protester 
contre celle induction qu 'on veut t irer que le ministre 
de la justice veut en t r ave r la manifestation de la vé
ri té . 

M.Soiuoury a l il dit qu'i l 

C L O T O H I D E L ' m a D E N T 
M. i-E PRÉSIDENT à M. Nicole. — Ktail-ce dans la règle 

de faire s igner ie permis par le préfet? 
M. NICOLÎ:. — Quand M. Loubet voudra me relever du 

secret professionnel je parlerai . 
M Dt7iX.Tr. — O n se rappel lera les dép i- lions de M. 

bourgeois qui a dit, qu 'avert i par sou collègue de l'inté
r ieur , il ue savai t r ieu . .., , . 

M. BouniiKOis, très ému . — J ai répoudu q i il n e s a g i s -
sail que d 'une question d 'human i t é . 

M« De UciT, à M.Nicole, 
avait vu le minis t re :' 

M. NICOLE.— Je refuse d e r e p v n d r e . 
A la demande de M' Marboax, MmeO-tlu vient un,! fois 

de plus all ir iner les failset celte fois tous ses dét rac teurs 
sont flélinitivemenl confondu-. . . . , 

K-'e n'a tien cherché, rien demande , el c e s t a elle 
qu'on es! venu pour r a m e n e r à voir le iiuuislre et a 
citn r l e r son mari par une mauvaise act ion. 

vi Panel reprenant lo mot de • t raquenard • l ancepar 
M. Soin -ur-,. demande à celui ci s'il a demande ou non a 
Mme 1' 'i'M le nom d 'un membre de la droi te , et l 'amené 
à - - - > npr enellt-e itélitiitivenietit par celle déclaration: 

I ''-'i | - ; - , .n |é paire que je, l'ai jugé nécessaire: que 
c-V-Unl .n 1:1 droil , cl par lanl .de mon devoir absolu. Ayant 
d -vaut -nui une personne en mesure de nie renseigner, 
j - .p.. . , . , ,ûii.--nr d'elle ce que je pouvais . 

. . - • l - i i , i,.--, , i e .o i r de chef da service. Pour cela, je 
i-. ••-.".- ! - , - .-oi-,-,-:iiilil'la plus complète, je nie les 
1:1.-in,. c.'el i c . pru.ncasus; tuais cela je l'ai fait et j 'ai bien 

' Nous ne saur ions tlire le sent iment de. s tupeur qui 
s'est imposé à tous, le public ayan t été chasse, les mani
festations tumul tueuses B'oett pas pu se reproduire . 

D E R N I È R E S D É P O S I T I O N S 

L'audience est v a l a b l e m e n t te rminée so r cette incon-
c c . h , . - d é c l a r a t i o n et c'est d 'une oreille distrai te qu on 
ente.ci les quelques lénioins à décharge cités par M. Nn 
lOllill i'r ili-i. 

Ils s'appellent MM. de Mithy. Mercier, Jean Ueraug. 
l- 'alqui-recl Simllei , mais leursd i r i 3 qui portent u n i q u e 
1..eut -ur la morali té de facetwé sont s a w importance 
dans le déliai. 

A six heures et demie l 'audience est levée. 

CHBONiQUE LQCftLE 

L e s c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s d e l ' a r r o n d i s 
s e m e n t d e L i l l e . — M. Le ( . a v n a n , d é p u t e d e l.tlb . 
p i v p o a e à la C h a n i l n e , u n a m e n d e m e n t . a u i.i-oje d« 
ni S u g o u x e r n e m e n t t e n d a n t a m o d i 1 e r le Ul lea 
le» c l ix im-scr ip t ions é l e c t o r a l e s do L i l l e VotCI |K.uc 
. s ' . ^ Z t . s ,\o R o u b a i x , T o u r c o i n » e l . a , „ i o y «:oni-

niott t M. Le Gavi ' ian «corrige les s u b d i v i s i o n - l a i t e , 
p a r lo . , 'ouvernenioi i ! : 

trt arronscriptwn : Tourcoing: Word (partie u r b a i n ^ . 
,..é-..,.i..„sud (partie urbaine) , — Kusemble bO,.lt: ba-I' 

' " •v,!-ï;.««i 1,-riHtioit — Les c o m m u n e s rura les de Tour-
c „ n , , N , r i r : Poiisbecqi.es. I - M S I - I U - , N.-n v,l L- lianic-, : 

• Hondues. Marcq-en Han.-ul. Moaveaux, 
Houbaix Nord. 88,«MB hab i tan t s . Kiisem-

et Itoubaix-

ibie. tr. HIC 
lilocul 

rlain dans sa tléniar 
Ire décline 

il . .n-, députe. 
e lo in .1- position. 
prw - ici sauie.ii,', 
el , .l'.i;u---- -ii déclara 

enir de ri 
e t i r 

il.sp, 

é-tall 1 

Mais li n'a p a s a c l i e . e que le- cri 
lestatiolis éclaleiil a l'adresse da l 'ancien ni l l i l - t re . q u i . 
écrasé' par l c s l . i t - , s - s q u i v e avec rapidlle. 

Inuti le dappr.-cicr ca aaa peut ê t re l 'Iuiarass |«-ii-
ilaiit celle 1res longue suspension. 

I t o p r i m ' î l e l ' a m l i i ' i n i -

A la Bradée de l 'audience, la scenc la p l u , drainai i-
que se passe. 

1 -̂ comniissi-.ire Nicole, l ioll iard. M. >i inoi i rv , Mme 
Cotlu. M. Merlin et Cutllel soûl p lace , les aaa eu lace 
attlr. -. 

M. Nielle avoue qu'il -s'e.st en t remis , que M. i.olliard lui 
a présenti poar son employé l 'agent de la stirete Par. inl: 
que M. Soinoury lui a hleii dit qu'i l s ' en t re t i eud l i l l de 
l'atfatre C t l u avec la minis t re — mais le minis t re veut 
(tire celui île l ' in tér ieur et non celui «le la just ice. C'est 
en.-ore p.tr ordre tle .M. Soinoury que M. Nicole est ail 
chercher Mme Coltu dans nue tierce maison. 

V I O L E N T I N C I D E N T 
l . v a c i n i i i o i i î l e In H a l l e 

L'incident prend les plus graves proport ions quand le 
président fait reinel lre les permis, signés de M. I.../.-. et 
quand M' lui Huit, avec une voix qui pénètre dil : « On 
pourrai t comprendre l 'humanité- d 'un permis dé l iv ré a 

in-s qui on t pu loucher do prés ni de ! * ' " " ' <-olt'i pour voir son mar i ; mais dans quel but ces 
m i l v allai t avoir u..e en t revue permis, pour MM. da Lesseps et Koulaue.' 

. i rconslances su ivantes : Lec mp a été porté droi t , l 'émotion prend des prop >r-
« ' l .é i n - - iden l du conseil mu dit qu 'on lui avait lélé- I bons inouïe». Le Président , su r la requ.-le de l 'avocat 

ph.uie qu 'on demandai t si on pouvait aceonler ce r ta ine , I Délierai on lomic et fait exécuter l 'évacuation de la salle. 
. ' . . u c ment d u J i:iim»l.*e pnbth- se p-rrtent dans I^Ktréme agTfidi'oti' «i i' ; faciliUis. ce i l ames commiii i ications et me demanda si je ! A c e moment , le uuii istre et ses ageass sont trreuie-

loutUB par a a e lal l t ,.1.. a l lne , mais ca q u e j suseMant lea aara ta* d a ravoca t . l cou. tuerais la demande c o m m e é tant iucoiiveuaute. Je 1 MMNMJa» compromis . 

i I 

M- Mo, i.i.w. - M. Il, ttrv M,ire! cotinai 
Ma î H. Je l 'avais rencoulia uaus le in.u 

qu'on peiu apamler a a e ormwaissance parisienne. 
SI- IloCi.l.Al . X avez Voils |.,i - déj Ult'- ave l u i : ' — II. 

Non. 
M" l. ' i ,v-si: . - 1 - !c - qu 'une amie il \ t l m ur rercvail 

l ez elle beaucoup .1.- députés '* 1 Mouvement d'atteu 
l i o t t . i 

Li: I 'KCSIIII.M-. Je ue puis laisser poser cet te o u . - ( e m 
sans liens ave,- ledé lwt . 

M 'V . .V - - I • • .— - l - j i e en a BU c . i l i , i i l e r . l h l c . j i | .011I1; 
car, -1 i t ttiii- 1 u- M. Arto envail beaucoup da parle 
oeiiiaiies daas la pr iiuiscnilé que j ' ind ique , j 'aurai pro 

I»Maniant moni'-e le vért tebte lien en t r e les cor rompus 
• •I les 1 .u iiipleu 

M. 1.1: P:o. i i iEs 1. - le ne saisis pas. 
M l . A- .«—-:. il devient d ' aa l au t p!us sensible «pu-, 

o'sipt ICI. on a oitii.ii d 'arrêter Artou. i \ i t uuouvanieut 
s a i • 

L'a vu 
i illlemel, 
: M M 

p l i VI-I .V: \ I m i . - Je it 
• " i l i c i.- dire . 

vigueur. — Vous 
• pe i-cr. -1 von- I- , , uses von- mente. 

le. | ItfimaBBB. Les dénégations du 

que protester é n i r -

•riez le 

1 regard el .1 
.illlsl ses qil.lll! s : L-OII lloli!-

M. i,.-' pat -in.-:\ 1. Veuillci 
M. Iloi Hi.Eo!-. — HOU noiii a 

plu «leurs reprises par Mme Co 
Mon,cerlaitBMpersonnes que je 
vies de , ion nom pour m: laisser croire que c . - i ia i ie-
eulre ..-s lui avaient é-lé- niésiagées avec le Carde «les 
seeaax. que le minis t re «V la pisfice lui rendra i t cer ta ins 
servi.- - et lui promettrai t certaines ilé-isi-u.s île ja 
justice. 

Par u t i l s d 'une procédure, (H-nl être t rès habite, mais 
qu.- p m'étonne d 'avoir vu employer lorsque le .Itr."-
leur île la sûreté générale • été ap|Klé ici, il 1 pris la 
parole, . n o s il ignorait encore ce qui s- p i - s i : l . t. de 
celle façon, il n'a pas SU q i> le nom du minis t re de la 
justice avait été uns aa cause à l 'audience. 

• Mon impression a été que le ministre de la justice, 
accuse d 'avoi r permis les acte- le- plus contraires au de 
voir ,-t à l 'honneur . île véritables infamies, ue pouvait 
se dispenser île r-poiidre lui-iué-ui-j. 

-Il m'a semblé qu'il n 'était pas possible qae le- choset 
-i' p.issenl ainsi : je - a v a l , que je pouvais être entendu 
co unie miuislre , mais par une pracédara spéciale : il 
fallait p uir cela qu 'un magistral lui déplacé' cl qu'on 
m'iiiieri 0-di t dans mou cabinet. tPii.tesl.liions des aVo 
cals qu i mettent eu «toute l 'afftrination.j 

J ai tenu a Ire entcii lu dans d ' au t res condit ions, 
l'ai voulu q u e le Garde des Sceaux s', xpliqi . i t p lus que 
cela, ileiti-util lorni-l lemi:nl ces acciisalion-. el c e s t ce 
il. ineiili que j ' appor t e su r tous les |mints , de la fa«;ou la 
plus catégorique e t la plus absolue. (Proù-slations'i. 

•Jamais je n'ai autorisé personne à faiie quelque , 1 -
inarelie que ce sri I auprès de Mme Cotlu. m supré 
lotîtes aut res par 
loin, av pr. 

YJF I N G I U Ë N T 
« Je repousse, el de 1res baul , loul soupçon: si je nie 

suis démis de ma charge , c'est pour donner plus de por 
ïée, plus de g randeur à m a réponse. Je ne veux pas que 
les accusés puissent se t ransformer plus tard en accusa 
leurs , et que le miuis t re .devienne l 'accusé: c'est pourtpioi 
je suis venu ici. 

M' BaaaOFX se levant aussi tôt . — M. bourgeois dépasse 
ici le ni le de témoin lorsque par ses dernières paroles 
il appuie l 'accusation, ( ju 'entcnd-i l par manœuvres et a 
qui les attrituic-t-il? 

M. MoiHiiEius. — Je ne sais pas. 
NP MAIIUOI \ . — Les paroles de Mine Cottu n'ont eu 

qu 'un effet, celui de rendre plus facile la manifestation 
de la véri té . 

M. Boi RiiKois. — Personne n'a douté du témoignage de 
Mme Cotlu. 

M. Charles «le Lesseps, sous l 'empire d 'une émotion 
qui impressionne vivement , prend alors à parti M. Bour 
geois. el lui crie : 

« Je suis en face de vous, parlez moi " • 
M. le Président, qui juge l ' importance de l ' interpella

tion, se elle aussibit dans le débat et pour a r rê te r M. 
de Lesseps, il s'écrie : « Il faut que la loi soit respaotéc. 
qu'el le soit ici la souveraine maîtresse. • 

vi. MOI'RUEOIS. Je repoudrai avec le plus grand sang-
froid : je n'ai pas discuté le moins du monde la véracité 
des paroles de Mme Cotlu. Au fond, l ' incident s'est base 
su r u n e manouivre dont je ne connais pas l 'auteur : des 
gens inconnus se son! servis de mon nom. ont fait en 
mon nom, des promesses. Il y a nue m a w e u v r c contre 
laquelle e proteste sans ta faire re tomber sur les accusés. » 

LA CONFRONTATION 
.li! 

[ o i -

Iard est mis en prése 
convenir qu'il » pari 

ivcc le Ministre de la just ice. 
Hertin qui est appelé, déclare que l'ami de Colliard 
m s ie i i rParaul , appar tenant à la police tlu ministère 
ilérieur. 
•• Coltu esl appelée enfin à la barre el là. encore uin-

le répète ses déclarat ions si saisissantes el si pré-

lioi , a r l . |n',rJanl de plus en plus la léte. ne dont 
des réponses Incertaines, contradictoires qui «le p 
plus soulèvent de violents m u r m u r e s . 

.Mme Coltu rappelle que la visite à M. Soinoury 
q u i n t e visite préparatoire à l 'entrevue avec M. 

Le prc.-idciil coiilr.iinl ciilin ÇnUiav! i répondre p-.r 
oui ou par non et alors il avoue qu'i l a bien promis 
l 'entrevue avec le ministre dL' la just ice. (Violentes ru 
ineur.-i, 

M. Moi Hi.aits à M. Golliai'd. — yui VOUS y avait aulo 
risé 9 

M. Coi.'.iAiin. — Personne. 
Les r a m e u r s de l 'auditoire prennent une ia teaa i téqa 'e l -

les it'iivii eni pas aae encore. Le président est itéiioriié 
M. t.: l'iié.-iui M . à M. Colliard. — Méconnaissez, vous 

Irancbemenl vos loris . 
M. Ci.i.-.ivitn. — J e reconnais ma b ' t i - - . mai- j - ue ri -

connais pas avoir été aulorisé par personne. 
M. 1.1. l'.MÉsiDKM.— 1 In pourra i t la qualilier plus se 

v.r. . | i ieul. 
M* M II.-tr.— (In oublie les trois visites «i- U. Ni 

cota. 
M. 1.1 • PiiÉsinEx'T A M. Bourgeois. — Vous voyca, M o 

sieur, q u - vous n 'auriez pas eu de d -uu-oli .1 doitii- r -i. 
avant hier, vous aviez assisté- à t 'aadience el entendu les 

. 1, dans les m '.nies condit ions, de MM. Suniourj 
et N i c o l e 

La leçou, suffisamment dure , est soulignée par les ma-
niiesiaii ii- de l 'auditoire. 

Un ministre , le présidant passe an policier. 
M. u : I inUiDENT, li.M. l iol l iard. — Vous avez rail, vous, 

une 1 lanvaise accusation. Même ,-111 café, il n i si pas 
l«-rinis .i : coinpioiii. l ire il lioiiii" (• s mats. 

Il s- produit un incident entre M. Colliard et Mine 
Collu. 

M. CoIJiard parle d 'une en l r evueou , de part et d 'au t re , 
ou se serait pro a s le «ecfel sur les démarches . 

Mme Coltu. qui ne p-ut être déuaeatie, s 'exprime ainsi: 
• (mi . il .1 été convenu qu'on déclarerai t au public, s'il y 
avait l i . : : . que j , n 'avais rien demaiulé ». 

M. LOUBET MIS EN CAUSE 
M. LOB bel est jeté alors dans le débat . 
M ' M v i r . c x . — J* demande à M. aoargeois comment 

M. Luibe i el lut ont rédigé le dément i publié par la 
Pires»1 ' 

M. H 11 noms demande si I interrogatoire de M' Marboux 
ne dépasse pas la limite d e son droi t . 

,\|. Ilvtiii.i •,. — J e suis ilans m.iii droi t , car je p r i n c e 
l 'erreur du communiqué qui veut en décenibro n n e aa-
t r e v u e d e janvie r cl «pli énonce eaeore — c e qui est faux 
— que la visite de MuioCotlii avait p mr c f e ! de deman
des tactil u » i leconimunical ioi i . 

M. Mo: iiiiEois. — Li n . l e avait deux parties, l 'une ap-
parltent à M. Loilhol. p un- moi. je r e f o n d s seulement 
dudéinei i t i relatif à la responsabilité ' . (Violente Bgila-
iion). 

M* MvitHoi v.— Kst ce après avoir interrogé M. so inoury 
que vous avez démenti ' 

je u 

« « i m CBÉE m immi 
La ib'.posiiion de Mine Coltu. anl I failli renverser le 

ministère, s donné lieu à une curieuse manouivre . 
Samedi soir, .M. Soinoury, directeur d a t a Stirete géné

rale et M. Nicolle. commissaire spécial, mandt-s sur-le-
champ à la Cour d'assises, n 'avaient pas eu le temps de 
concerter la défense de leurs ministres , et des paroles 
i r réparables avaient clé p rononcées . . . 

D'où la démission de M. l e t i a rde des sceaux et la crise 
ministérielle d'hier. 

Mais, dans la journée de d imanche el la matinée de 
lundi , tout le monde officiel a essayé de se ressaisir. 

Lundi matin, a p r . s un conciliabule ministériel , où I on 
a fortement lavtj la tête à M. Soinoury, en lui disant 

3u'il vait été. samedi soir, « aH-(lc»«pi« de tout ». on a 
widé de parer le coup, en re tournan t les choses et en 

créant une légende. 
La légende À cri ;er est la suivante : 
Faire croire que 1a déposition de Mme Cottu a ete arran

gée, délibérée, li.xie mot il mot. sous la direction de M-
Harhonx, et que le n o m m é Colliard n'est, ni p lus ni 
moins, n a ' e a agent de M- Barboux. chargé de faire tom
ber la Sûreté dans un t raquenard . 

Les choses ainsi arrê tées , on a dis t r ibue à chacun son 
ni le . Coliard a été avisé d 'avoir à se rendre à la Sllrcte à 
neuf heures et demie du matin — nous précisons. Là. on 
lui a imposé son témoignage de l 'apres inidi. en le préve
nant qu 'on le lâcherait (a*) s'il manqua i t à la consigne. 
Le malheureux a fait ce qu'il a pu. 

M. Bourgeois a été pressenti , vers onze heures , sur les 
a r r angemen t s pris et on l'a supplié d'abord à la Cour 
d'assises, pour y faire naître l'idée d 'une inano-uvre poli
t ique, en même t emps qu'il protesterait contre l ' incident 
de samedi . 

C'est dans ces condit ions que s'est ouver te l 'audience de 
la Cour d'assises. 

M. bourgeois en tendu, selon son désir , a fait la diver
sion demandée : M. Coliard a dit la chose convenue , quoi-
qu 'avec |H:ine et comme une leçon apprise, et a la Cham
bre où l'on at tendai t avec anxié té les dépêches du Pa
lais, M. Piiurquervi ie Moisseiin a fait re tent i r la Ir ibuue. 
comme ou «lirait ea Avignon, des échos de l 'incident qui 
avait râlé- devant le j u r y . 

Il est à .-raiuilre. polir le goitvcnn inenl. que tous ces 
artifices n'aboutissent pas à grand chose. 

Voici «i'ailleurs la lettre que M' Marboux adresse aux 
agences pour rétabl ir l 'incident mexatc-ment rapporté à 
la Chambre : 

« Monsieur le di rec teur . 
» Je !is dans le compte remlu analy t ique d e l à Chambre 

l e , parole- que M. le députe Poiirquerv de Boisserin 
prête su l.'-iii mi r.nlia-il. Klles sonl absolument inexactes . 
Le compte r 1, lu i n ii.'r. |. 'ii.pie des déposit ions n v u e s 
à la C mr il •• - . 1 - •- • I tliiit. c-uilrairemeut à l'assert I-
N I' - . iv : i t . , i , - i ie . que. Mme Collu a latl venir 
M : n MI! •• • '• l 'exacti tude de ses souvenirs 
ri j.i..i:«i. ii li't o;•-t ••; l : >voir a r rê t é avec el le , d'accord 

!«.«•• , . . . - , ! . ' , . - le :,n.-nient » 
• v citiez : . - ,-;-. 1 1 \ Henri ktABBOUX. -

! vi no Colla a I ..'• :t.t>- i-uui -•— "U consid rable . par l a c 
| e-'. il • -m • rite qui r g.n- lans , a déposit ion. Toutes les 
I r 1 tibi . , i s . . . | , ,;. | a , ù i , l . d • la police, du gi i l lveri leuent . 

de ta C .ai.it>.-• cl le ta tires ne prévaudront p a a c o u l n 
I la • ••: e 
j UN attiré Mme ...otiu «lans un pi'-ge de police, pour 
j olii.-nir d'elle des noms de d épate-i de la droite, au pris 
t d 'une entante avec les accusés. 
j L» .o . . -e rest-T.i liens l 'histoire. Il faut que les uiinis-
j l ivs « n preiiucii- leur par t i . C U. 

ft.^r^bJak.TT 

l 'réside M. l i 
r i à l r -is b c i i r i 

/.s'!'.'( 

;.(V. pr.'Siilent 

Toiirci 
:iH.Wii hali i tanls. .. 
Me : '.c>.i-is hali i tanls. 

/ roisiëmr eimimn-iplit») : Koubaix llilt.sl 
Kst. 91.704 habi tants . . . , 

Quatrième ctreonseripHeH : Lannoy. l 'oht-a M a n q , 
soitig, sauschaiigeii icnl . 
P o u r les q u a t r e a u t r e s ci i-coiiscri i i t ions d e IV1T011-

(lis.sciiicnl, M. Le G a v i i a n pro|K>se Uc î n a i u t c i i i r W 
s u b d i v i s i o n s a c t u e l l e s . 

Cysoiii 

nie â miel peler In pré-sideul du conseil 
sur tes faits - -au-lnleux révélés samedi à l 'audience de la 
cour d'assises p a r l a déposition de Mme Collu. 

i . iitierp-tll iluiii sera disculée demain . 
M. i via: • o. ; : déposent!. ' demande d' interpellat ion ,-iti 

ministre de l ' intérieur sur lesac tes du préfet de 1 Aude, 
no tamment en ce qa t concerne 1-s élections municipales. 

I /«•«siMMn»-»' m . ' - i l i c o l o a - r a l ' i ' f e 
I... Séant discute le projet de loi su r l 'assistance médi

cale gratui te dans 1.. dépar tements . 
M. Moxts d f c . i l v igoureusemaal le projet. 
M. F a u x MAUTIX conteste aae lques cJtifTres que M. 

Loubet rectifie, et le Séuai adopte successivement b-s j:> 
premiers ar t ic les , r eovoysa t la suite de la discussion à 
demain. 

La s-iince esl levée à six heures . 

; à voir le chef de 
pii n'est p a s s o n s mes o r J r r s . 

M' livni 'ii s . — Le lémoiti n'a t i l pas été éb-mié du 
coBjniuuiqué ministériel changeant les fonctions do M. 
.- ,:;i..:nv 

M. Mol H.iEot-. — Je l iai pas à expl iquer des laits qui 
reg.u'iîeiil le présiil.-nt du Coll-Çll. 

M- MAC in \ . — A I il eu connaissance de l 'Interroga-
loire de M. Collu ou on demandai t des noms de la 
dr «le ' 

i l . HvMiBSiUOtS. — Je lie -ai- . 
M* i>: UCJT. — i.iue pense M. Bourgeois, comme imnls-

ire d. la jus t ice , ites pormii du «•ouinruniquer dél ivrés 
par le préfet de p die •.neu-laul une i i is t ract ion et que le. 

M. Mo: u n E I 
M l u I n 11 

— l i l i g i i o r i ' 
C'est sur et 

pendue. 
L A S O R T I E D E M . B O U R G E O I S 

i l «pie le p r é 

l l p e r b e d é d a i n . 

l'audieni e sas-

siliieis 

NOUVELLES DU JOUR 
L e D a h o m e y 

Le général Bodan a demandé, l 'envoi de deux coin'-.is 
des postes el télégraphes pour l 'extension du service. Il 
a au tor i sé l 'extension du wharf de Kotonoa. 

Le ministre «le la marine a reçu le capitaine de frégate 
Marpier. qui vient de, rentrer en Franc* avec b- Toutou 
mi/),. Lscapi ta ine Marpier commanda i ! la m a n n e dans le 
bénin, et a donné au ministre, îles renseignements s n r la 
situation du Dahomey aa m uoeul lie son départ , el en 
particulier su r la quest ion dn ravi ta i l lement des postes, 
plus difficile aux époques ou les rivières ne sont pas na
vigable- . 

L e p r i n c e B o n a p a r t e 
tin mande de Sa in l -Pé icrsbourgaa FiperQ 
« Ou affirme dans les cercles mili taires pétersbourgeois 

que le prince Mouaparle sera prochaineuumt nommé co
lonel du régiment de dragons de Nijni Novegoro.l pour 
remplacer te colonel Mibikoll, aide de camp de l 'empereur, 
«lin serait lui-même promu général el appelé à prendre 
la succession du général ChéréiuétieU au poste de com-
in.-ind.-Uit de la garde du corps «le l 'empereur. » 

U n e é t o n n a n t e t r a n s f o r m a t i o n de l 'air 
encore Blie é tonnante t ransformation subie par I .nr 

que nous t\ sp i ions . 
Vprés l 'avoir liquélié, co-.iinte BOUS l 'avons annoncé i 

no- lec teurs , u n savant anglais . M. D.:war, v i e u l d c !«• 
solidifier, li a I raus lorme i'e mei.uiei LM:-. 11 s eu un ci .s 
lai t ransparent cl incolore. L 'heureux émule de M. t: nl-
leiet a obtenu ces effets sarpranasi ts eu employant des 
températures el des i . r c u . i i , prodigieuses. 

lies u x p é r i e n i e , ont clé laites comme les premières 
d a n s ta taboraliùru de Faraday, el i-omumiiiquéei. n i a 
Société roya le «le Londres. Ces t Parada} qui , il y a plus 
de soixante aits, a découvert dans ce même établisse 
nient les vens de changer pour la pronuère nus nu 
•ja.-. . n l iquide. Depuis lors tous tes gaz y ont passe, et ou 
les cristal11-e n-s uns après les a u t n - . 

CHOSES ET ALÎTRE-î 
l ' .u l re c o t i c t c r g e - , 
— Vous -ave/, pas. m-re Machin, ma locataire du o n 

lleuie. elle vient «b-claquer île mort sainte. 
— Oh ! la pauv'l me ! est .-e q u e l l e v «dail sujette 

Lu p du ri-eclioitnelb: : 
— i'«.i:ioin. vous falteiiez le I ri bana l pa ' - vo , explica 

l ions diffuses et In terminables . . . tjael mé t i e rexercea 
vous'? . . , 

— scieur de loue. 111 m président. 
— Kn Iniui ! voa , u •lo.- BBS ICI p-uir «-xercer voir, pro 

lessioii : 

Lutre avocat 1 ' cJJanl. 
— Nous ave» oublie de joindre au dossn r i. - pièces 

pr incipale , . 
— Ah ' oui . . . les pièces «le cent sous. 

H i > : i : « l i o n u i é t ê o r o i o j i ; i « | i » « » . — K o u b a i x , 
H m u r s . — H a u t e u r bai 'o iuolr iq . i • . > . , . T e m p é r a t u r e : 
A sep t h e u r e s du m a t i n '•' d e g r é s au rdes sus «le sô ro 
A u n e h e u r e «lu soi r t? «lopies au- i tessus «le z é r o 
A ciiu] h e u r e s d u so i r l u d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o 

A v i s m i l i t a i r e . — L e s liommc'S a p p a r t e n a n t a u x 
e t a a s e s d e mobi l i sa t io t i d e la f fSet »»o7 t qu i d o i v e n t 
a c c o m p l i e l e u r p é r i o d e d ' i n s t r u c t i o n d e a s . ] . u n s lo 
l o a v r i l p r o c h a i n , sont i n f o r m é s q u e îles o r d r e s 
«l'appel i nd iv idue l s son l à l e u r d i spos i t ion :i b « n 
d a n n e r i e , r u e des Ar t» , et p r i é s da les r e t i r e r îiiio.,-
d ia tcniPi i t . 

Q u e l q u e e b o i n i D e s des c lasses do mob i l i s a t ion l&,o 
et 1880 n ' a y a n t pas e n c o r e r e t i r é le l i v r e t m i l i t a i r e . 
-oni p r i é* de n o u v e a u de se p r a a a a a a r à Ja genda i ' -
n iern- . 

T i r a u x p i g e o n s . — L u n d i , à u n e n e u r e e t d e m i e . 
a e u l i e u a u S t a n d d u H r e u c q , u n t i r a u x p i g e o n s , 
o r g a n i s é p a r •• l ' I ' i non r é g i o f u d e d e a t i r e u r , : - voici 
les r é s u l t a t s : . . . . a 

t» Poule Handicap. — Prix partagé : MM. J. \ amiante de. 
L i l l e ! Nison de Houbaix. 

•»• Poule à 2S f r ancs : 1er pr ix , M. Bonnet de I r o y e n -
nes: i e partagé. MM. liussaussov de Terre-Neuve et Be-

^ " G r a n d prix llomlicap : 1er pr ix M. Vandame, 13|131 ; 
i e . .M. Scherer de SclierlKiurg. Lille. l f | l . l ; m, M. ,x.-

S " v r o u l e handicap . — Prix partagé : MM. Bélhune e<. 

" '«" 'poule à 48 mètres. — Prix partag.'- : MM. Nison et 

v ' n î û î e ' a n doublé . — Prix partage : MM. Béthuue et 
Inisaussov. 

A l a S o é i é t é d e g é o g r a p h i e . — U n ' y a u r a p a s 
do c o n f é r e n c e , c e t t e s e m a i n e , a la Socié té de g é o g r a 
ph ie d e R o u b a i x . 

A u p r o O t d e l a .. B o u c h é e d e p a i n ». - \f, 
g r o u p e . svmpl io iuque les - E s p a g n o l s - q u i . d imui i 
eue s 'est "fuit e n t e n d r e d a j a s t a c e r c t e a e t tes ca fé s . au 
profit de la b o u c h é e d e pa in , a recueilli la s o m m e d e 
400 f r a n c s , qu i a é té r e m i s e a u p r é s i d e n t de l ' œ u v r e . 

C'est M. G u s t a v e Davos - et non M. rioslxuiiiot — 
qui a obtestn p a r t o u t u n si vif raeeéa en essantant la 
Ckarilc. 

Los c o m m i s s a i r e s , c h a r g é s p a r lo c o m i t é d a c c o m -
p a g n o r les c h a r s d e la Bouchée de Pain, -on t MM. 
JAI. L i e n , I i é s i ré Dutho i t , U i . i l e n n e u s o el l ' i c r r e Ro
b e r t . 

L e s i n c i d e n t s d e l a M i C a r ê m e . — Dana l ' a p r è s -
midi de d i m a n c h e , v e r s c inq Meures, an m o m e n t <>u 
la foule «les p r o m e n e u r s e n c o m b r a i t la O r a n d e P l a c e , 
un i n d i v i d u en état c o m p l e t d ' i v r e s s e . Vi ta l K . . . . 
d o m e s t i q u e , ;iaé' d ' u n e «quaran ta ine tfaxtnées, c i r cu 
lai t d a n s les g r o u p e s en in ju r i an t tout b ' m o n d e . 
Dettx a g e n t s d e s e r v i c e s u r v i n r e n t el l ' i n v i t e r e n l a 
c e s s e r ce scit tulalc: m a i s n o t r e h o m m e n e l ' en t end i t 
pas a i n s i , e t tour r é p o n d i t q u e cela n e les r e j / a rda i l 
p a s . ( in lui lit b ien v o i r le c o n t r a i r e , et q u e l q u e s ! 
i n s t a n t e a p r è s il é ta i t é c r o u é eu d.'-|K>t c e n t r a J «ie 
s t ' ue le . 

E p i l o g u e d e l a M i - C a r ê m e . — L u n d i , v e r , bltit 
h e u r e s t r o i s q u a r t s d u m a t i n , un a g e n t r e c o n t r a i t , 
d a n s la n i e «Je l ' i ' JTui tage. un ind iv idu p o r t a n t un 
.'.égiiisoTin n l i i e i M n i a v a l . l l l e co î ldu i s i t a i l |K>.st«> d u 1er 
a iTond i s se ioc t i l . |iovir l'y d é p o u i l l e r d e son c o s t u m e . 
Le fait n'a d ' a i l l eu r s pus é té isolé, A midi et d e m i , u n 
ind iv idu affublé 011 m a r i n de fantaisie-, réjVniissatl 
t ou t te qiim-tioi' tlo l'Ei>»ulo p a r -es e r« -*n t r i c i t é s . 
V e r j la iiK-nie h e u r e , u n e re tume o u t r a g w i s e n i e n l 
ivi-e — «-i r e l u e e n o u•• -. ni!.» a u s s i , d ' o r i p e a u x ,a; ' i i . i-
va l e sques — eii-ciil.iit d a n s le a a é n e q u a r t i e r . 

Il y .1 <!--s «rens qui oui b î ea da la item.- :« von- sa 
termine;' le c a r n a v a l . 

U n e j e u n e f e m m e , f r a p p é e e t b l e s s é e , r u e d u 
C h e m i n d e Wtre. • I lie j e u n e l e r a m e , d u n o m «le 
Marie i a t l i n. s e r v a n t e chez .Mme v e u v e V e r g o u i s , à 
l'ostaniiiiet d- la VoKrc.'i ' Gare, ro» d e l ' A i m a , e n -
t r c t ena i l 1 re l a t i ons i n t i m e s a v e c u n a p n r é t e u r , 
H e n r i Uek^it ir t , g a r . « n de v ing t a n s , d e m e u r a n t r u e 

Mme . v e Ijoroitge, « h a r e t i è r e . 
i|iieii|in.' teni] • 1! -i. le coup le n ' .Hai t p l u s 

,n. 1 e j e u n e h o m m e , t o u j o u r s ,T c o u r t 
d ' a rgen t . f a t i t;t son a m i e de d e m a n d e s i n c e s s a n t e s , 
a u x q u e l l e s celI«M;i n e p o u v a i t pas sa t i s fa i r e a v e c s e s 
s i m p l e s g a g e . et il n o u r r i s s a i t c o n t r e eUe u n s a c r â t 
r e s s e n t i m e n t . 

D i m a n c h e m a l i n , v e r s sep t h e u r e s . H e n r i Re l cou r t 
vi naii voir M a r i e l ' a l t y i i ; a p r è s u n c o u r t sé jour «tans 
l ' é t ab l i s sement où e l le est en s e r v i c e . U t e r e n d a i t â 
la Clef d'or, r u e du C h e m i n «le i-'er, où il s e m e t t a i t 
i j o u e r a u x c a r t e s a v e c u n c a a a a r a d e . 

Q u e l q u e s h e u r e s p l u a t a r d , la n-une f e m m e al lai t 
chez u n e r e p a s s e u s e de la m ê m e r u e , p o u r y che r 
c h e r son l i n g e . Mlle r e t i r a i t d u paque t p l u s i e u r s m o u 
c h o i r s p o u r les r e m e t t r e en p a s s a n t â s o n a m i . à qui 
i l s j a p p a r t e n a i e n t . 

A p e i n e é ta i t -e l le e n t r é e à la CléftPew, q u e ee de r 
n i a r lui d e m a n d a i t d e l ' a r g e n t p o u r r é g l e r u n e p e r t e 
q u ' i l v e n a i t de fa i re a u j e u . M a r i e P a t t y 11 lui r é p o n d i t 
q u ' e l l e ava i t jus te d e q u o i lui offrir u n v e r r a de b i è r e , 
e t , t a p r é a a v o i r t r i n q u é a v e c lui , elle s e r e t i r a . 

F u r i e u x d u r e f u s q u e son a m i e lui a v a i t o p p o s é , 
H e n r i D e k o u r t la .suivit de tou t p r è s , déc idé :i s e 
v e n g e r , et à o b t e n i r «!•> tore-, l ' a rgen t qu ' i l c o n v o i 
t a i t . Elle al lai t a t t e i n d r e l ' ang le tle !n r u e de l ' A i m a , 
l o r squ ' i l l a aa i s i t p a r l e c o u . Au m o m e n t où e l l e s e 
r e t o u r n a i t p e u r aa d é g a g e r , ii b Frappa, a v e c u n e 
clef qu ' i l t ena i t e n t r e les do ig t s , a u f ron t , a l'oeil 
nassese, a u nez, nu m e n t o n et a u itou/net d r o i t . 
P u i s il la r e n v e r s a s o u s lu i . e t , e n u n t o u r d e m a i u lui 
en leva i t d e sa ]iocliC son p o r t e - m o n n a i e , c o n t o n - c i ' 
p r è a de q u i n z e f r a n c s . Il était a i o r s onze h e u r e s c l 
d e m i e . 

Tou t cela ava i t p r i s à pe ine q u e l q u e s i n s t a n t s , et la 
j e u n e f e m m e , s u r p r i s e d u n e a g r e s s i o n si i m p r é v u e , 
n ' ava i t pas eu l e t e m p s d ' appe l e r i son s e c o u r s l«\s 
p e r s o n n e s t é m o i n s de ce l l e s c è n e . Ibn i r i i i e leo i t r l 
profi ta i t de ce t te c i rcons tance , p o u r r e t o u r n e r a la 
Clcfd'Ur. 

Mar ie l ' i l t y n r e n t r a chez sa p a t r o n n e , et t 'h i ler -
v e n t t o n d ' u n iné-iiecin fut n é c e s s a i r e , p o u r a r r ê t e r 
l'ciViision du s a n g .qui cou la i t d e la M o s s u i v q u e l l e 
ava i t Wi-uo au f ron t . 

M. Iiatii!.-. c o m m i s s a i r e du 1er a r r o n d i a s e i u e i i t , fut 
bientôt i n f o r m é d e c e q u i v e n a i t d e s e p a s s e r . Vers 
t leux h e u r e s et d e m i e de l ' ap rès - i i i id i , il faisait a r r ê t e r 
l l o u r i i i e l c o u t i . à l ' o s t amine t morne «!.- l.t Nouvelle 
Gare, où il n ' ava i t p u , c r a i n t d e r e v e n i r , en c o m p a 
g n i e do l ' i nd iv idu a v e c lotjiie] ii jouait a u x rjartes 
d e p u i s le m a l i n . 

U n v é l o c i p é d i s t e r e n v e i - s é p a r u n c h e v a l , r u e 
d e l a Giv re . — îian.- l ' ap res midi d e d i m a n e b e , v e r s 
d e u x h e u i v s t r o i s q u a r t s , M. C h a r l e s Crtiilniin, d e m o u -
c u i t r u e d e la tiare, e n t r a i t d a n s la r u e de l 'A ima , 
m o n t a n t u n e b icyc le t te , lo rsqu ' i l t o m b a d a n s las j a m 
bes d ' u n c h e v a l , a t t e lé à la vorlut e de M. W ille, m a r 
b r i e r . Le e o n d o e t e i i r put henrewaonicn t a r r ê t e r l 'ani-
ma l à t i ' iups . et le veliH-:|i,-,li,te. r enx . - r sc [kir i B c h o c , 
en fut q u i t t e p o u r u n e logera «•oiilusioii a la j o u e 
g a u c h e . 

U n i n c i d e n t a u T h é â t r e D e s c h a m p s . — l.a re
p r é s e n t a t i o n (ie d i m a n c h e so i r , a u t h é â t r e d e la r u e 
Archiuio;] . ' . a é té t r oub l ée peu huit q n e l q u e s i n s t a n t s 
p a r u n ind iv idu eu état d ' i l r e s sc , qu i c a u s a i t d u s c a n 
da l e «lans la sal le . Les a g e n t s «le - n v ice se m i r e n t en 
d e v o i r d e l ' e x p u l s e r , e t d e le c o n d u i r e a u a^ajaM d e 
Barété «!n l i-r a n x m d i g a o m e n t . 

C'est u n n o m m é J o s e p h !• ' . . . âgé «le v i n g t q u a t r e 
a n s . . journa l ie r , « l emeuc in ! a l.\ - iez L a n n o y ! 

U n menag-e en d é s a o c o r e . - l>:man«-he mat in , vers 
-ix heures , ,M.«, . . , c s b a r e t i e r à l 'angle des r u e - ÙuOou 
et licou,.i. qui vit eu assez mauvaise intelligence avec 
sa femme depuis quelque temps , se prit de querel le avec 
elle ..11 sujet «i' .\n paquet de tabac. Arrivé, au p a r o i y me de 
l a c o h i v . il la i lança à la ligure un violent coup ne 
poing, ipn la h!«-s,a assez g rnven ien l à lou l droi t . 

Prociis-verbal a ete dresse anal re a s mari | v u galant . 
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